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Esperanto et Croix-Rouge

Tel est le titre d'un petit livre *) public

par les Espdrantistes fraiu;ais. De nos

jours les communications entre les peuples
sont tellement faciles, tellement frdquentes,

qu'il est de tonte ndcessitd de pouvoir,
partout, en tout temps, se faire comprendre;
une langue internationale, comprise et par-
lde dans tous les pays rendra done des

services considdrables a tous ceux — et
ils sont ldgion — qui sont appelds A sortir
de chez eux, a s'instruire, a communiquer j

avec des individus dont ils ne possfedent j

pas la langue.
Certes, il a dü arriver des milliers de

fois, rien que dans les guerres rdcentes,

que des blessds ou des malades recueillis
dans les ambulances ennemies, ne pou-
vaient sc faire comprendre de ceux qui
prenaient soin d'eux.... et Ton se reprdsente
aisdmeut les difficultds d'un traitement
dans des conditions pareilles!

De 1;\ a la pensde tres justifide de order

une langue que chaquc individu cultivd
pourrait parier ä cötd de sa langue ma-
ternelle, il n'y a qu'un pas, et ce pas a

etd franchi par ceux qui parlent l'Espd-
ranto. Cette langue-seconde, ä cötd des

avantages de relation qu'elle prdsente au

point de vue social, a done une haute

portee humanitaire pour les services que
la Croix-Rouge doit rendre en temps de

guerre - - comme aussi en temps de paix.
Yoici ce que dit a ce sujet le petit

livre que nous analvsons:

Dans les services de la Croix-Rouge.

La question des malades est ä la fois
nationale et internationale, car si chaque

pays rdgle comme il le veut son service

*) Esperanto et Croix-Rouge par le lieutenant
Bayol, instructeur ä l'ecole militaire de Saint-Cyr.
Paris 1907.

de santd et l'intervention de la charitd

privde, il aura A s'occuper dans toute

guerre des malades ou blessds ennemis
tombds en son pouvoir.

L'article 6 de la convention du 22 aoftt
1864 dit A cet effet:

«Les militaires blessds ou malades se-

ront recueillis et soignds A quelque nation
qu'ils appartiendront.»

II n'y a point de socidtd internationale
de secours aux blessds, il n'y a que des

socidtes nationales, mais il existe A Gendve

un comitd international qui fonctionne sous
la prdsidence de M. Moynier.

11 sert de lien entre les socidtds nationales,

veille au maintien des principes
qui sont la base de l'ceuvre de la Croix-
Rouge; provoque tous les cinq ans la
rdunion de Confdrences internationales et

publie dans un bulletin international les

renseignements qui intdressent toutes les

societds.

Cela exposd, examinous les cas oü une

langue auxiliaire internationale trouverait
son application dans les services de la

Croix-Rouge.
Ils sont nombreux.

En temps cle paix, les rdunions
internationales organisdes par le comitd, et la
correspondance avec le monde cutier, ne

souffriront plus de difficultds, e'est

incontestable.

Ne pourrait-on pas lancer une brochure
contenant les termes usuels de mddecine

et du langage militaire Cet opuscule dcrit
en langue internationale aurait sa traduction

dans toutes les langues.
Disons en passant, A propos des termes

de mddecine, qu'en France existe un groupe
mddical espdrantiste. L'Angleterre et d'au-
tres pays ont suivi cet exemple. Ce qui
prouve une fois de plus la ndcessitd de

la langue que nous prdconisons.
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En temps de ynerreY Quelle facilitd
cle relations untre les mddecins, infirmiei's
et brancardiers allids ot ennemis!

S'il est ndccssaircs de pouvoir se com-
preridre an combat, en dehors du combat
la chose n'en sera pas nioins utile.

Que d'erreurs graves, dont la vie d'un

ou de plusieurs hommes peut etrc la

consequence, scront evitees!

Quelle facility aussi dans les enseigne-
ments et ordres taut verbaux qu'ecrits!

Et si l'on pouvait arriver au but ddsire,-

mais inesperd: « l'Esperanto connu de tous
et partout», ne serait-ce pas doux pour
les personnes gdndreuses portant le brassard

de la Croix-Rouge de se voir ä meme
de remplir auprfes des dtrangors, leur double
role si noble et si haut d'infirmidre vo-
lontaire et de consolatrice! Quels miracles

fait souvent une bonne parole adroitement

placee! En relevant le moral elle peut
faire oublier momcntandment la souffrance
et hater la gudrison.

Beaucoup d'espdrantistes entretiennent

une correspondance trös suivie avec des

« samideanoj » (santa, meme; ideo, idee!

atio, partisan; partisan ou adepte de la

meme idee), de diverses uationalites; les

uns pour enrichir une collection de timbres,
un album de cartes postalos; les autres

pour dchanger des iddes sur un sujet quel-

conque, statistique, mddecine, littdraturc,
art, sciences sociales, interets profession-
nels...

Or, ne serait-il pas intdressant pour
une dame infirmifere franchise par exemple,
d'etre en relations avec une colldgue ja-
ponaise, russe, allemande..."? Xe pourraient-
elles pas ainsi se mettre au courant des

progrds rdalisds par cette belle ceuvre hu-

manitaire ailleurs que dans leur pays? II
n y a pas la de secret d'Etat. Leurs efforts
ne concourent-ils pas au meme but: Adou-
cir le sort des malades et des blessds

tombds au champ d'honneur? »

L'iuventeur de l'Espdranto, le Dr Zamen-

hof, dans la prdface de «Croix-Rouge et

Esperanto» dit aussi: «La Croix-Rouge
appartient a ces institutions qui ont le

plus besoin d'un langage coramun, facile
a apprendre; car si les autres institutions
ont ä faire quelquefois seulement ä des

gens de langages diffdrents, ce qui permet
de passer par un traducteur, la Croix-
Rouge s'adrcsse presque toujours ä des

gens parlant des langues differentes, alors

que scs services exigent une comprdhen-
sioti innnddiate.

Les nobles travaux de la Croix-Rouge
| sur le champ de bataille, perdent souvent

de leur valenr par le seul fait que sauve-
I teur et sauvd no se comprennent pas rd-

ciproquement.
Si l'on arrive un jour it obtenir des

gouverncments la convention que tout Soldat

partant en campagnc apprenne les

mots les plus usuels d'une langue
internationale, on aura ecartd des guerres une

grande partie de leur calamite et l'on aura
rendu a la Croix-Rouge son entidre valenr.»

L'iddal serait done: l'Esperanto connu
de tous et partout. Cet iddal peut dtre
rdalisd: l'dtude de l'Esperanto n'est point
si difficile, et les socidtds de la Croix-
Rouge pourraient organiser des cours. Le
professeur ne serait pas long a trouver,
puisqu'il existe aujourd'hui, presque dans

tous les centres, un groupe d'Espdrantistes.
En admettant meme que cette dtude ne

soit qu'dbauchde, la brochure «Espdranto
et Croix-Rouge » pourrait suffire aux
mddecins, aux infinniet'cs, aux brancardiers,
aux dames de la Croix-Rouge, ä se fami-
liariser avec cette langue auxiliaire d'une

adaptation si facile.
Xous croyons qu'aprfes quelques heures

d'dtude consciencieuse des chapitres Clef
de 1'Esperanto et Expressions usitees en

campcnjne, toute personne studieuse arri-
verait a comprendre et it parier suffisam-
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merit 1'EspEranto, pour etre vraimcut utile Et hi la chose parait peu probable, tres

aux blesses et aux malades d'une nation difficile a premiere viie, l'experience vaut
dont on ignororait l'idionic,.... Ii la eon- en tons cas la peine d'etre tentEe.

dition, cela s'entend, (pie ceux-ci eilten- jy ^p
draient cctte langue.

De l'hydarthrose ou epanchement de synovie, et de son
traitement

L'hydarthrose ou Epanchement de

synovie n'est pas une maladie, inais un

Symptome qui indique seuleinent la
presence d'un liquide dans une articulation.
L'articulation ou l'on est le plus habitue

a la rencoutrer est sans contredit le ge-

noil, c'est la plus commune et celle que
nous dEcrirons.

Comment se presente a nous un genou
normal

Lorsque la jambe est etendue, on re-

marrjue au centre du genou, sur la ligne
mediane, une large saillie qu'on pent
delimiter avec les doigts sous la forme d'un

os triangulaire a sommet inferieur, c'est

la rotule; de chaque cöte de cet os, se

montrent des depressions tres acoustics;
au-dossus de lni, une autre depression;
au-dessous de la rotule, 1111 cordon large
ct aplati que l'on appclle le ligament ro-
tulien et qui fait un relief appreciable
dEs qu'on contraote les muscles de la

cuisse; ce cordon rattache la rotule au

tibia; de chaque cöte de ce cordon et

pres de la rotule seulement une saillie
due a la graisse du genou.

Si, la jambe Etant etendue, ou dit au

malade de se raidir, toutes ces saillies et

ees depressions deviennent plus nettes.

Mais il n'en est plus de meine si

l'articulation est pleine de liquide; alors le»

depressions et les saillies se nivcllent et
le genou dcvient plus ou moins arrondi,
et globuleux, les mouvements sont genes

et l'on constate la presence du liquide
dans l'articulation. Par quels moyens".'

Nous dirons le plus simple: Le liquide
qui distend la poche articnlaire souleve

la rotule qui, ainsi poussee loin de

l'articulation, ne repose plus sur l'os du

femur sur lequel eile repose a l'etat
normal; eile n'y trouve plus d'appui, et si

d'un doigt on clierehe a 1'enfoncer dans

l'articulation, eile fait sous la pression:
on dit alors (pie la rotule ihinse sur le

genou.
C'est le plus souvent a la suite cl'un

coup, d'unc chute ou d'un faux mouvc-
ment au niveau de cette articulation que
le gonfleuient se produit.

Sc forme-t-il immediatement apres le

trauniatismo, c'est qu'il y a Epanchement
de sang; est-ee plus tard seulement, apres
une heure ou deux, e'est qu'il s'agit d'un

epanchement de synovie. La synovie est

ce liquide huileux contenu dans toute
articulation, servant a adoucir le frottemcnt
des os, a graisser en quelque Sorte les

surfaces articulaires.
A la suite du trauniatisme ce liquide

a augmente, il remplit toute la jointure,
il en distend les replis ct augmente ainsi
le volume du genou. Que faudra-t-il faire?
Immobiliser et compriiner l'articulation du

genou.
On eutoure la partie tumEfiee dc onate

afin que la compression soit mieux sup-
portee, et, au moyen d'une bände de toile,
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